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Thalia obtient sa Green Card !
par Michel Dentan

Un bon 
café !

Célébrée chaque premier 
dimanche de mars depuis 
1987, la fête des grands-mères, 
ou des grands-parents selon la 
région, a été instaurée par une 
célèbre marque de café pour 
honorer nos aïeules…

Une fête à l’origine pure-
ment commerciale, une créa-
tion marketing pour appuyer 
les produits de la marque annu-
ellement en profitant de se faire 
une image proche de tout un 
chacun. Une réussite publici-
taire habile dont l’aspect mer-
cantile laisse place au sujet lui-
même au fil des années. Une 
bonne chose en soi puisqu’elle 
fait la part belle à nos «ma-
mies», ferment de la famille 
et mémoire d’une période qui 
peut paraître bien lointaine à 
certains. Difficile d’imaginer 
la vie dans un temps où télé-
phone, télévision et transports 
privés n’en étaient qu’à leurs 
balbutiements… sauf quand 
grand-mère nous le raconte 
avec ses propres mots autour 
d’un bon café bien chaud.

Dans notre région, l’actu- 
alité de la semaine se fait tout 
naturellement l’écho de cet 
événement par la célébration 
de nos octogénaires et nonagé-
naires. A en juger par le nom-
bre d’anniversaires qui sont 
célébrés en ce début d’année, 
la région doit être propice à la 
bonne santé de ses habitants. 
Sur les bords du Léman ou 
plus à l’intérieur des terres, les 
anniversaires se multiplient à 
tel point qu’on serait tenté de 
penser que la décennie 1925-
1935 eut dû être une période 
heureuse en terres de Lavaux 
et pays d’Oron ! Ni le krach 
boursier, ni la montée d’un 
certain nationalisme ne sem-
blent avoir eu un quelconque 
effet sur la qualité de vie de la 
région… ou serait-ce l’héritage 
laissé par nos moines viticul-
teurs ?…

Les statistiques nous par-
lent d’une Suisse vieillissante 
et à l’heure d’aujourd’hui je 
ne peux qu’adhérer à ce cons-
tat avec joie. Une joie mâtinée 
de quelque inquiétude à voir ce 
que nos savants experts nous 
prédisent quant à la péren-
nité de notre qualité de 
vie. Toutefois et en 
toute relativité, je vais 
continuer à écouter 
mon petit doigt 
qui pointe vers 
toutes ces écoles 
qui se construisent de 
par nos régions. J’irais 
jusqu’à dire « Hé, p’tit 
gars ! va porter des fleurs 
à mami, c’est sa fête ! »

Servion

Des oranges pour l’enfance
par Gilberte Colliard
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la Semaine prochaine…
• Oron
	 	Présentation	du	dicastère		

construction,	urbanisme	et		
bureau	technique	

• Bourg-en-Lavaux
	 	La	mise	des	vins,	retour	sur	l’année	

viticole	2014

•	et	surtout	la	vie	de	votre	région

prochain touS ménageS

jeudi 5 marS

© Michel Dentan

 …je prendrai bien un bon café !Et pour ma part…
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avis d’enquête 
sT-sAPHOrin

La Municipalité, conformément à la loi sur la police des 
constructions, soumet à l’enquête publique le projet suivant:

Objet:  transformation
transformations intérieures,  
reconstruction d’une passerelle,  
pose de 4 velux, d’une lucarne et de 
panneaux solaires (6 m2)

Situation: Chemin des Rueyres 38
No de la parcelle: 631
Nos ECA: 135, 215
Coordonnées géographiques: 550.425 / 147.875
Propriétaires: Philippe et Michelle de Micheli
Auteur des plans: Hans-Peter sacher
Compétence: Municipale

L’enquête publique de 30 jours est ouverte
du 25 février au 26 mars 2015

La Municipalité

avis d’enquête 
cArrOuge

La Municipalité, conformément à la loi sur la police des 
constructions, soumet à l’enquête publique le projet suivant:

Objet: transformation
 Création de 2 chambres  
 dans rural existant
Situation: Chemin de la Louchyre 2
No de la parcelle: 215
No ECA: 71
Coordonnées géographiques: 549.165 / 162.200
Propriétaire: Jean-Paul Gloor
Auteur des plans: Csakodi tamas Concept Groupe sa
 atelier d’architecture
Compétence: Municipale

L’enquête publique de 30 jours est ouverte
du 25 février au 26 mars 2015

La Municipalité

Communiqué officiel  
 de la Commune d’Oron

Les propriétaires de chien(s) sont informés qu’ils sont tenus d’an-
noncer, avec le carnet de vaccinations, au Contrôle des habitants,  
Le Bourg 9 à Oron-la-Ville, jusqu’au 25 mars 2015 :

- Les chiens achetés ou reçus en 2014
- Les chiens nés en 2014 et restés en leur possession
- Les chiens décédés, vendus ou donnés en 2014
- Les chiens qui n’ont pas encore été annoncés.

L’annonce peut être faite par Internet sur le site : www.oron.ch – 
Guichet virtuel – population – inscription de chien(s) et transmettre 
une copie du carnet de vaccination ainsi qu’une copie de l’attestation 
de cours pour les nouveaux chiens.

La Municipalité rappelle également que la vaccination antirabique est 
obligatoire pour tous les chiens se rendant à l’étranger.

La Municipalité informe encore les détenteurs de chiens qu’en appli-
cation du règlement du 25 février 2002 modifiant celui du 20 décembre 
1978 concernant la perception de l’impôt cantonal sur les chiens, tout 
propriétaire d’un chien nouvellement acquis ou d’un chien nou-
veau-né doit l’identifier au moyen d’une puce électronique mise en 
place par un vétérinaire. Elle rappelle également que les nouveaux 
propriétaires de chiens ont l’obligation de suivre un cours.

Exception : les chiens déjà identifiés au 1er avril 2002 par un tatouage 
lisible et enregistrés auprès de la banque de données précitée.

Cette obligation est effective pour tous les chiens 
dès le 1er octobre 2002.

Rappel, les personnes au bénéfice de prestations complémen-
taires AVS/AI sont exonérées de l’impôt, sur présentation à nos 
guichets, du justificatif de la Caisse de Compensation AVS.

Tout chien trouvé sans collier ou non identifié au moyen d’une puce 
électronique sera saisi et mis en fourrière officielle, conformément 
au règlement du 14 mai 1997 sur le séquestre et la mise en fourrière 
d’animaux.

La Municipalité

RECENSEMENT DES CHIENS

A louer 
Palézieux, local-dépôt 

Local de 50 m² isolé
Loyer: Fr. 500.– par mois

Renseignements: 079 606 47 03
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La Boutique Kiwi
vous attend avec

A bientôt!  Caroline Bühlmann

la Nouvelle Collection printemps
le samedi 28 février
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la Nouvelle Collection printemps
le samedi 28 février
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MARACON Salle Villageoise
Vendredi 6 mars 2015 à 20h00

Inscriptions dès 19h30

Match aux cartes
Fr. 25.– par personne. Juniors Fr. 20.–

Inscriptions sur place ou au tél. 021 907 93 80

Organisation: Amicale Anciens Pompiers (AAP)
1er prix: 2 jambons à l’os / Prix à chaque équipe
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Mézières
 

mercredi 4 mars  
à 18h30 chez Ronny

 
Vernissage de 
l’exposition

 
Sur le thème des

«Mandalas »
Invitation cordiale www.anneclaudeliardet.ch

Anne-Claude 
Liardet

Puidoux-Gare  Salle du Verney

GRANDS LOTOS
Samedi 7 mars à 20h

(Paniers garnis, fumés, fromage, vin, miel, etc.)

Dimanche 8 mars à 14h
(Bons d’achat)

Système fribourgeois
2 quines – 3 cartons (1er carton: Fr. 100.–) 

24 tours pour Fr. 12.– + volantes
Feuille à 3 abo. Fr. 30.– / 6 abo. Fr. 50.–

+ MiniBingo – Royale hors abo.
Org. Club de pétanque du Verney 
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Cherche retraité

079 247 23 12

pour l’entretien d’une piscine naturelle 
à Oron-la-Ville 

6 à 8h de travail hebdomadaire
de mars à novembre

Appellation Epesses 
sur les hauts de Grandvaux 

Vignes
à louer ou en tâches

Téléphone 079 607 44 20
08

15
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Vendredi	  13	  mars	  2015	  à	  19	  h	  30	  
Grande	  salle	  de	  Mézières	  

1re	  grande	  Fricassée	  du	  Jorat	  
	  

Des	  saveurs	  d’autrefois	  pour	  le	  plaisir	  des	  
papilles.	  

Une	  soirée	  entre	  amis	  et	  en	  musique	  	  
pour	  une	  bonne	  cause.	  

	  
	  
	  

Le	  Kiwanis	  Club	  d’Oron	  et	  le	  comité	  du	  
Festival	  des	  Planches	  (5	  et	  6	  juin	  2015	  à	  Carrouge)	  
vous	  invitent	  à	  déguster	  une	  succulente	  fricassée	  
traditionnelle	  pour	  le	  prix	  sans	  les	  boissons	  de	  :	  
Fr.	  35.—	  	  pour	  les	  adultes	  
Fr.	  20.—	  	  pour	  les	  enfants	  jusqu’à	  15	  ans	  
	  

Inscriptions	  recommandées	  chez	  :	  
Jean-‐Pierre	  Lambelet	  	  
Mobile	  et	  SMS	   	   079	  456	  89	  16	  
E-‐mail	   	   	   	   j-‐p.lambelet@bluewin.ch	  
	  

La	  totalité	  du	  bénéfice	  est	  destinée	  à	  l’association	  ZOE4LIFE	  
œuvrant	  pour	  soulager	  les	  enfants	  atteints	  d’un	  cancer.	  
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Dimanche 1er mars

  église évangélique réformée
Paroisse d’Oron-Palézieux
Maracon	 10h00	 culte

Paroisse du Jorat
Ferlens	 9h30	 culte

Mézières	 10h45	 culte,	cène

Paroisse de Savigny-Forel
Forel	 10h00	 culte,	cène

Paroisse de St-Saphorin
St-Saphorin	 9h00	 culte,	cène

Puidoux	 10h15	 culte,	cène

Paroisse de Villette
Cully	 10h30	 culte,	cène

Paroisse de Belmont – Lutry
La	Margelle	 10h15	 célébration

(La	Croix/Lutry)	 œcuménique

Paroisse de Pully – Paudex
Chamblandes	 9h15	 culte,	cène

Le	Prieuré	 10h45	 culte,	cène	

Crêt-Bérard
Offices	de	la	semaine	 7h30	–	12h15	–	18h	

Tous	les	dimanches	 8h00	 sainte	cène

	 18h00	 office	du	soir

  église évangélique free

La	Croix/Lutry	 10h15	 célébration

(La	Margelle)	 œcuménique

St-Martin	 10h00	 culte

	 église	La	Perrausa

Oron	 9h00	et	10h30	 culte	aux	Pralets

  église catholique

Chapelle	 18h00	 messe,	samedi

Chexbres	 9h45	 messe	des	

	 familles		

Mont-Pèlerin	 11h15	 messe

Promasens	 10h00	 messe,	journée	

	 des	malades

SerViCeS reLigieux
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Oron-la-Ville
079 398 80 15

inFOS PratiqueS
urgenCe: 144 

SerViCe Du Feu: 118 – POLiCe: 117

régiOn OrOn
méDeCin De garDe

En	téléphonant	au	0848 133 133,	
vous	atteignez	directement	le	médecin	de	garde.	

Il	n’est	à	disposition	qu’en	dehors	des	heures	
	d’ouverture	des	cabinets	médicaux.

Centre SOCiaL régiOnaL De  
L’eSt LauSannOiS-OrOn-LaVaux

Antenne	d’Oron	–	Le	Bourg,	1610	Oron-la-Ville
tél.	021	557	19	55

Tous	les	lundis,	mercredis	et	jeudis
de	8h	à	11h30	et	de	13h30	à	16h30

COnSuLtatiOn COnJugaLe et FamiLiaLe
Tous	les	vendredis	au	Centre	social	régional

d’Oron-la-Ville	sur	rendez-vous	au	021	560	60	60
Centre méDiCO-SOCiaL

Le	Bourg	40,	Oron-la-Ville,	tél.	021	907	35	50
de	8h	à	12h	et	de	13h30	à	17h

Week-end	et	jours	fériés,	tél.	0848	133	133
SerViCe SOCiaL

Cartons	du	cœur,	tél.	021	907	75	02
réSeau aPerO - Accueil	à	la	petite		enfance	Région	Oron

Coordinatrice:	Mme	Christine	Favre
Tél.	021	903	14	13	–	079	384	08	86

PHarmaCie De SerViCe
Permanence	24h/24h:	0848	133	133

Dimanche	1er	mars	de	11h	à	12h
Pharmacie du Jorat, mézières

tél. 021 903 02 60

régiOn LaVaux
méDeCin De garDe

Le	médecin	de	garde	n’est	à	disposition	qu’en	dehors	
des	heures	d’ouverture	des	cabinets	médicaux.	

En	téléphonant	au	0848 133 133,	
vous	atteignez	directement	le	médecin	de	garde

Centre SOCiaL régiOnaL  
De L’eSt LauSannOiS-OrOn-LaVaux

Av.	de	Villardin	2,	CP	111,	1009	Pully,	021	557	84	00	
Tous	les	jours	(sauf	le	mardi	matin)	de	8h	à	11h30	

et	de	13h30	à	16h30	(16h	le	vendredi)
Centre méDiCO-SOCiaL

Rue	du	Temple	17,	1096	Cully,	tél.	021	799	99	88	
de	8h	à	12h	et	de	13h30	à	17h

SerViCe aCCueiL FamiLiaL De JOur
021	946	38	15.	Coordinatrice:	Marina	Balimann,Puidoux

PHarmaCie De SerViCe
7/7	jours,	de	8h	à	24h	

Pharmacie 24 SA, Av. Montchoisi 3, Lausanne 
Tél. 021 613 12 24

régiOnS LaVaux-OrOn
Vétérinaire De SerViCe

région Oron-Lavaux – Service des urgences 
Samedi	28	février	et	dimanche	1er	mars

Julien Lador, mézières 
tél. 021 903 01 01

2001

Si vous avez des anecdotes, des 
documents, des photos, des programmes, 
des affiches, des prospectus ou tous docu-
ments sur Barnabé et son théâtre, n’hé-
sitez pas à prendre contact avec notre 
rédaction qui se fera un plaisir de les 
archiver en les scannant et, s’il y a lieu, 
de les publier dans un prochain numéro.

Les couLisses de 50 ans de scène

Les indiscrétions de Barnabé

La saison commence en 
février par un concert de jazz 
dixieland avec, à nouveau, 
en vedette Claude Luter. En 
première partie, le Cyrille 
Bugnon Quartet.

En mars, et en collabora-
tion avec la Cinémathèque 
suisse, la création du premier 
Festival européen de cinéma 
muet accompagné par notre 
orgue de cinéma.

Buster Keaton, Greta 
Garbo, Lilian Gish, Charlie 
Chaplin revivent sur l’écran 
de la scène de Servion. On 
redécouvre alors la magie du 
cinéma muet sur grand écran 
dans des films complètement 
oubliés et surtout projetés à la 
bonne vitesse.

Et pour la première fois, 
ces films muets sont «sonori-
sés» par l’orgue de cinéma et 
un organiste jouant en direct.

Lors d’une représenta-
tion en matinée destinée à 
une école des environs, et 
avant de passer le film, nous 
posons la question: Est-ce 
que quelqu’un peut dire ce 
qu’est le cinéma muet? Et 
un visage bien candide d’un 
gosse nous répond: le cinéma 
muet c’est un film où les 
femmes ne parlent pas !!!  
En mars aussi, présentée par 
la troupe «Art et Comédie», 
la comédie musicale «The 
Blues Brothers». Plus de 50 
participants ont fait revivre ce 
grand moment.

En mai, une création 
«maison», la production de 
la comédie musicale «Hair», 
mythique comédie musicale 
qui relate la révolution hippie 
des jeunes contre le pouvoir, 
l’argent et l’armée. 

Toute la troupe Barnabé, 
dans une mise en scène du 
chorégraphe berlinois Arthur 
Kuggeleyn, fait revivre ce 
spectacle qui se passait aussi 
dans la salle et parfois direc-

tement sur les tables des spec-
tateurs.

En juin, dans la formule 
«fenêtre à la création» et en 
première mondiale, «Les 
Mémoires d’Hadrien», de 
Marguerite Yourcenar avec 
le grand acteur Pierre San-
tini. Une exceptionnelle pres-
tation de ce comédien et une 
superbe réalisation de Michel 
Grobéty.

En septembre, une comé-
die musicale inédite créée 
et réalisée par Martine et 
Jean-Marc Zwissig, «Cro-
chet, le défi», avec la troupe 
et les élèves de l’Atelier de 
danse Ursula Perakis. Peter 
Pan et la fée Clochette vous 
embarquent dans un fabuleux 
voyage où se mêlent le ter-
rible Capitaine Crochet, ses 
pirates et la grand-mère Wen-
dly. A nouveau une cinquan-
taine d’enfants participent à 
ce grand spectacle joué 14 
fois. Un éclatant succès.

Dès novembre et en 
décembre, janvier et février, 
la nouvelle revue «Expo 01, 

la vraie» avec Valérie 
Bovet, Christiane Sor-
det, Marie-France Papa-
zyan, John Durand, 
Thierry Siffert, Jacques 
Mooser et Barnabé. 
Réalisation et mise en 
scène, Olivier Renaud. 
Texte Jacques Mooser.

Cette fois aussi 
nous avons sérieuse-
ment «gorillé» cette 
Expo qui, du reste, 
avait été renvoyée 
d’une année.

Toute l’équipe au Grand final

Grand tableau - Hong-Kong

Ballet des Arlequins

Barnabé en armailli

Une année riche en événements 

Ballet des automates
Crochet, le Défi - l’affrontement

La Revue - Amédée de Savoie devant son Château de Chillon
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GRAND

DESTOCKAGE

Magasin de Bossonnens
Rte d’Oron 57 www.wydler-sa.ch

POLAIRES - VESTES DOUBLEES - SOFTSHELLS - SOULIERS MEINDL

PANTALONS CHAUDS - THERMIQUES

30%
50%
70%
30%
50%
70%

DU SAMEDI

28.02
AU SAMEDI

07.03
Magasin de Bossonnens
Rte d’Oron 57

VISITEZ NOTRE EXPO!

DU 28.02.15 AU 07.03.15

10% prime €

+8% action 

avant-saison

Production européenne de spas de haute qualité!
Plus de 35 modèles disponibles

Abris de piscine design et fonctionnalités sans pareil.

SPAS ABRIS

www.corail.ch
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Vivez votre région!

Génial!
votre�publicité�prend�de�l’ampleur
Contact: 021 908 08 01 ou annonces@lecourrier-lavaux-oron.ch

Le Courrier
Route du Flon 20

1610 Oron-la-Ville

A�la�campagne�ou�à�la�ville,
dans�la�neige,�sur�des�skis�

ou�des�raquettes
votre�hebdomadaire

est�toujours�votre�allié
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Christian Gilliéron, tapissier-
décorateur, est toujours 
à votre entière disposition

Grand-Rue 5 - 1083 Mézières
079 358 35 28 - 021 903 28 41
www.atelier-enface.ch
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Pour le bien-être de vos animaux & votre sérénité ! 

Chiens - Chats - Oiseaux - Rongeurs - Poissons - Chevaux - etc.
Balade - Transport - Soins à domicile 

Régions: Oron, Puidoux, Châtel-St-Denis
Frs 15.-/30 minutes – Frs 25.-/ 60 minutes

079 79 44 155
M. Grossglauser - P. Tavares

Toute une équipe à votre service 
carr.graz@bluewin.ch
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Savigny La bibliothèque présente le handicap

Tous pareils, tous différents

P
our la 4e édition
du Samedi des 
bibliothèques vau-
doises du 7 mars, 
la bibliothèque 
de Savigny-Forel 

organise une manifestation en 
partenariat avec cinq associa-
tions pour personnes en situa-
tion de handicap sur le thème 
de: tous pareils, tous diffé-
rents. 

Une affiche chat-l’heureuse 
pour illustrer les différences

Illustré par une très belle 
affiche – deux chats iden-
tiques mais que chaque détail 

différencie – ce Samedi des 
bibliothèques vaudoises voit 
la participation de 39 biblio-
thèques réparties dans le 
canton de Vaud, dont celle 
de Savigny-Forel. «Je suis 
très contente de l’engoue-
ment suscité par cette mani-
festation, nous avons réalisé 
un vrai travail de partenariat 
avec les associations. Aucun 
besoin de pousser le projet, 
mais au contraire je me suis 
sentie portée par l’élan, ce qui 
simplifie l’énorme masse de 
travail suscité par l’organisa-
tion d’un tel projet» s’enthou-
siasme Françoise Vermot, la 

sympathique bibliothécaire 
des Savignolans.

L’Association La Branche 
particulièrement impliquée

A Savigny, avec la proxi-
mité de l’Association La 
Branche, le thème de cette 
année, allant de la ressem-
blance à la différence, décliné 
selon le choix de chaque éta-
blissement, s’est naturelle-
ment dirigé sur le handicap. 
Rappelons que cette insti-
tution, située à Mollie-Mar-
got, offre un cadre harmo-
nieux et sécurisant à quelque 
140 enfants, adolescents et 
adultes présentant une défi-
cience intellectuelle. Les rési-
dents ayant rarement l’oppor-
tunité de présenter leur travail 
hors du contexte de l’institu-
tion, celle-ci s’est fortement 
impliquée et a apporté un 
grand soutien à l’organisation 
en préparant des ateliers pour 
démontrer les compétences 
réalisables malgré le handi-
cap.

Coaching  pour guider les 
visiteurs sur les deux sites 
de Savigny 

Les locaux de la biblio-
thèque ne pouvant accueillir 
toutes les animations, le pro-
gramme se déroulera sur 
deux sites. Le coup d’envoi 
sera donné à 10h à la salle 
de conférence (entrée côté 
poste). Là, sur les stands 
tenus par La Branche, on 
pourra découvrir et recon-
naître les plantes utilisées 
pour les tisanes et les dégus-
ter; s’arrêter devant l’atelier 
bougies et trempage, déguster 
les produits de la boulangerie 
et la soupe de légumes prépa-
rée par l’atelier jardin, tout en 
profitant de l’animation musi-
cale. 

La BSR (Bibliothèque 
sonore romande) présentera 
et expliquera les équipements 

spécifiques qu’elle met en 
prêt. Un maître de chien guide 
et son compagnon à quatre 
pattes représenteront la Fon-
dation romande pour chiens 
guides d’aveugles. Ce sera 
l’occasion de connaître son 
activité et d’obtenir les ren-
seignements sur les familles 
d’accueil des chiots. Sur son 
stand Pro Infirmis expliquera 
sa mission. 

A la bibliothèque, entre 
11h et 12h, la FSS (Fédé-
ration suisse des sourds) et 
Pro Infirmis offriront une 
introduction au langage des 
signes. A 10h15 et à 13h15, 
deux lectures dans le noir 
(environ 20 min) permettront 
de vivre l’expérience d’en-
tendre un texte sans aucune 
vision. 12h sonnera l’heure 
de l’apéritif gracieusement 
offert par l’Association La 
Branche. Les livres, la presse 
et la nouvelle section à succès 
des DVD seront à disposition, 
et pour l’occasion, même des 
documents en braille.

Un bon moment pour 
découvrir la richesse et  
les possibilités de chacun 
malgré les différences ou les 
handicaps, et l’occasion de 
profiter par la même occasion 
de se laisser séduire par 
l’éventail des ouvrages pro-
posés par la bibliothèque de 
Savigny-Forel.

QQ � Gil.�Colliard

Manifestation: samedi 7 mars,  
de 10h à 14h
Bibliothèque et salle de  
conférence (entrée côté poste) 
Horaire bibliothèque:
Mardi et mercredi de14h à 18h
Jeudi de 14h à 20h
Abonnement:  
habitants de Savigny/Forel,  
gratuit. Autres: Fr. 20.–/an
Informations: site  
www.savigny.ch/bibliothèque.

Bourg-en-Lavaux

Cours pour l’emploi de fusées anti-grêle

Cherche artificiers

A
fin de renfor-
cer l’effectif des 
personnes lut-
tant contre la 
grêle, un cours 

a été mis sur pied pour l’ob-
tention d’un permis d’emploi 
des fusées anti-grêle, selon 
les directives du Département 
fédéral de l’économie. 

Ce cours aura lieu le 
mercredi 11 mars à Riex, à 
la salle St-Théodule, de 8h 
à 18h.
Les conditions d’admission 

au cours sont: être majeur 
et remplir une attestation de 
confiance à transmettre à la 
Police cantonale vaudoise, 
Bureau des armes, Centre 
de la Blécherette, 1014 Lau-
sanne. Un extrait du casier 
judiciaire et une copie d’une 
carte d’identité recto-verso 
sont nécessaires. Les docu-
ments doivent être envoyés 
aux autorités au plus tard le 2 
mars 2015.

D’ores et déjà, l’Associa-
tion romande de lutte contre 
la grêle vous remercie de 
votre intérêt et vous prie de 
bien vouloir vous inscrire au 
plus tard le 2 mars 2015, afin 
de pouvoir organiser cette 
journée dans les meilleures 
conditions.

Prière de vous référer à 
Jacques Joly pour toute infor-
mation complémentaire: 
par courrier à Jacques Joly, 
Grand-Rue 20, 1091 Grand-
vaux, par fax 021 799 53 26 
ou par e-mail

aj.joly@hispeed.ch

QQ � ARLG

ARAn
13 mars à la Salle 
des Mariadoules à 20h30, 
café-concert, spectacle drôle et 
poétique et en musique «Redis-le 
me». Organisation: commission 
culturelle de Bourg-en-Lavaux. 
Billets en vente à Cully au 
Minaret et à la Bibliothèque. 
Réservations au 079 170 67 37.

ChexbRes
Au Caveau du Cœur d’Or - 
021 946 18 91- entrée libre, 
chapeau pour les artistes. 

26 février à 20h30: 
Y-Jazz – jazz, bossanova

27 février à 20h: 
Impro-zic – spectacle 
d’improvisation théâtrale  
(entrée payante)

28 février à 21h: Kaceo – 
chanson francophone actuelle

5 mars à 21h: Joëlle 
Saint-Pierre (Can) – chanson 
francophone actuelle

1er mars, temple de Chexbres, 
à 17h, «Paraguai Sapukai» 
donne la «Misa Criolla»  
d’Ariel Ramirez.

Cully
27 février dès 14h à la cave 
de la Maison Jaune, dégustation 
des millésimes 2014. Mise aux 
enchères publiques dès 17h. 
Infos: 079 473 61 23.

12, 13, et 14 mars à 20h, 
15 mars à 17h, «L’Intruse» 
de Maurice Maeterlinck par 
la Compagnie Les Joueurs au 
caveau-théâtre de l’Oxymore. 
Réservations: 078 741 38 61 ou 
www.oxymore.ch 

foRel
1er mars à 17h à l’église, 
concert du chœur Voskresenije 
de Saint-Pétersbourg. Infos: 
Association des concerts de 
Savigny.

gRAndvAux
28 février de 21h à minuit, 
jazz au Signal. Quinqua’Set, 
rock sixties et country. 
Réservations obligatoires au  
021 799 11 66,  
infos: www.lesignal.ch

lAusAnne
Galerie d’Etraz, rue Etraz 1 

Jusqu’au 11 avril, «Le 
regard, le cœur, la main», 
exposition de Mafli. Lundi 
14h30-18h, mardi à vendredi 
11h-12h et 14h30-18h, samedi 
11h-12h et 14h30-16h.

MARACon
6 mars dès 19h30, match aux 
cartes à la salle villageoise. Org. 
Amicale des Anciens Pompiers.

oRon-lA-vIlle
6 mars toute la journée 
et 7 mars le matin, vente 
d’oranges par Terre des Hommes 
à l’entrée de la Coop. 
Contact: 021 907 60 31 et 
henzipalezieux@bluewin.ch 
14 mars dès 18h à la salle 
polyvalente: MAD Village. 
Réservations: 
reservation@madvillage.ch

PAlézIeux
6 mars à 19h à la salle 
polyvalente, repas de soutien 
de l’ASHB. Spectacle, bar, 
ambiance, Nez Rouge. 
Inscriptions: 078 600 84 80 ou 
repasdesoutien@ashb.ch

PuIdoux
13, 14, 18, 20 et 21 mars 
dès 19h15, spectacle à 20h, 
«A Maurice et périls». Soirées 
annuelles de la Chorale de 
Puidoux. Réservations au 079 
216 06 85 ou www.chorale-de-
puidoux.ch/reservation

RIex
28 février de 10h30 à 13h, 
place Rodolphe-Théophile 
Bosshard, Marché de Riex. 
Renseignements: marche-de-riex@
riex.ch

sAvIgny
6 mars, vente d’oranges par 
Terre des Hommes à l’entrée 
de la Coop et au stand TdH. 
Contact : 021 907 60 31 et 
henzipalezieux@bluewin.ch

7 mars de 10h à 14h à la 
bibliothèque, Samedi des 
bibliothèques vaudoises en 
partenariat avec 5 associations 
pour personnes handicapées, 
sur le thème «tous pareils, tous 
différents». 

seRvIon
Au Théâtre Barnabé -  
www.barnabe.ch -  
021 903 0 903
7 et 8 mars, Marie-Thérèse 
Porchet, 20 ans de bonheur! 
Samedi repas 19h, spectacle 
20h30; dimanche spectacle 18h.

AgendA

brèves
Plaisir de luger grâce à un équipement adéquat, 
une bonne technique et un comportement correct

Faire de la luge est un plaisir pour petits et grands. Avec 
une luge en bois, de randonnée ou un bob, quelques 
points doivent être respectés car, en moyenne, quelque 
7700 personnes sont chaque année accidentées en faisant 
de la luge en Suisse. Souvent, la vitesse est sous-estimée 
et les capacités de pilotage surestimées. Conséquences: 
chutes et collisions entraînant souvent des fractures ou 
des blessures à la tête.
Pour profiter pleinement des plaisirs de la luge, le bpa 
vous donne les trois conseils suivants:
Equipement adéquat: portez des vêtements d’hiver 
appropriés, des gants, un casque de sports de neige, des 
lunettes de ski et des chaussures montantes à semelles 
profilées. Des crampons fixés aux semelles raccourcis-
sent la distance de freinage.
Bonne technique: faites de la luge assis (pas sur le ventre) 
et n’assemblez jamais les luges. Pour freiner, posez les 
deux pieds sur la neige à côté des patins. Pour vous arrê-
ter rapidement, soulevez le devant de la luge. Ralentissez 
avant chaque virage.
Comportement correct: faites de la luge sur des che-
mins balisés ou des pentes sans obstacles. Adaptez votre 
vitesse aux conditions et à vos capacités. Dépassez à dis-
tance. Arrêtez-vous et montez au bord de la piste. 
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Samedi 14 février, Costa Rica, plage de Cahuita - Le Courrier se lit partout 

Moments volés… Mézières Exposition Anne-Claude Liardet à la confiserie Ronny

Mandalas, tout naît du centre, tout y retourne

L
e mandala dans 
son langage imagé 
est une sorte de 
carte de l’uni-
vers et, en même 

temps, du paysage intérieur 
de notre âme. Chaque cercle, 
chaque sphère est constituée 
d’un centre et d’une périphé-
rie. Tandis que le périmètre 
– comme tout ce qui est sai-
sissable par les sens – est 
défini dans l’espace-temps, 
le milieu, le centre, demeure 
un mystère. Il reste au-delà de 
toute conception, il est sim-
plement hors du temps, hors 
de l’espace, inimaginable. Ce 
centre, mystérieux dans sa 
totalité insaisissable, est dans 
toutes les cultures et depuis 
toujours un symbole du divin. 
Dans le bouddhisme tibé-
tain, il désigne sunyata, l’in-
nommé, le vide, le commen-
cement et la fin de tout être. 

S’inspirant d’images 
existantes ou d’images de 
son monde intérieur, Anne-
Claude Liardet crée sa propre 
cosmogonie. Ses œuvres sont 
peintes sur toile selon des 
techniques mixtes, essentiel-
lement acrylique, gouache, 
encre et feutres. Le travail 
peut parfois être rehaussé de 
feuilles d’or. L’artiste auto-

didacte collabore depuis 
plusieurs années avec l’en-
cadreur du Jorat, Anthony 
Guyot, dont les cadres, 
conçus dans une vision glo-
bale de l’œuvre, l’habillent et 
la révèlent. (Voir annonce).

Son travail s’articule 
autour de la structure du man-
dala* et s’amuse avec les 
formes du rond et du carré: 
le jeu entre elles et entre leurs 
frontières respectives fait 

apparaître les bribes et les 
fragments d’un univers vivant 
et en perpétuelle transforma-
tion. A côté de ce travail pic-
tural, Anne-Claude Liardet 
crée des installations, sculp-
tures éphémères, réalisées à 
partir de moulages en papier.

QQ  ACL

Vernissage mercredi 4 mars 
à 18h30
Mézières, Confiserie Ronny
Site internet 
www.anneclaudeliardet.ch

 

*On nomme communément  mandala 
toute expression artistique (dessin, 
peinture, sculpture, land art) inscrite 
dans un cercle et axée de façon libre ou 
symétrique autour d’un centre.

Shamsa – rivière de soleils

Cette série est composée de cinq 
petits formats de 25 cm x 25 cm. 
Le motif se réfère à une image du 
soleil,  shamsa, qui ornait, dans la 
Perse du 16e siècle, la page-titre 
de manuscrits. La caractéristique 
de cette série est d’avoir travaillé 
ce motif comme s’il s’agissait de 
bulles flottant dans l’air, décentrant 
le rond du carré de base et introdui-
sant un mouvement.

Seins

Cette série compte au total huit 
mandalas (sept de 42 cm x 42 cm 
et un de 23 cm x 91 cm). Conçue 
comme un jeu, la série s’amuse 
avec le même motif et, à travers 
sa répétition, le met en lumière 
selon des tailles et des couleurs 
diverses donnant à voir à chaque 
fois d’autres formes et contours. Six 
œuvres sont exposées ici, les deux 
autres ayant été achetées par des 
particuliers.

Chexbres

Concert au temple le 1er mars, à 17h

Paraguai Sapukai donne la «Misa Criolla»

C
e dimanche 1er 
mars à 17h, l’as-
sociation L’Ac-
croch’cœur et la 
paroisse de Saint-

Saphorin ont le plaisir de 
vous inviter à un concert qui 
ne manquera pas de vous 
dépayser. Les épais murs du 
temple de Chexbres réson-
neront des douces caresses 
des harpes, guitares et chants 
paraguayens de l’ensemble 
Paraguai Sapukai.

Dans une formation de  
5 musiciens-chanteurs, Para-
guai Sapukai vous emmènera 
outre-Atlantique dans un réci-

tal qui débutera par la célèbre 
Misa Criolla du compositeur 
argentin Ariel Ramirez, et qui 
se poursuivra par une suite de 
chants traditionnels. 

La Misa Criolla
En 1962, le Concile Vati-

can II autorise l’introduction 
de langues vernaculaires dans 
la célébration de l’eucharis-
tie; l’occasion pour chaque 
croyant de chanter sa foi en 
Dieu dans sa langue mater-
nelle. 

En 1963, s’inspirant des 
brassages ethniques latino-
européens, Ariel Ramirez 

compose la Misa Criolla 
(messe créole), une messe 
en langue espagnole, respec-
tant les codes liturgiques de 
la messe catholique et s’ins-
pirant des folklores et thèmes 
musicaux traditionnels sud-
américains. Une œuvre qui 
tient une place importante 
dans la musique liturgique 
sud-américaine et qui dut, en 
son temps, bénéficier de l’ap-
pui du haut clergé afin d’évi-
ter la mise à l’index. 

Il en ressort une messe 
moins austère, plus proche 
des fidèles, mélangeant les 
codes liturgiques, les folk-

lores et les influences eth-
niques sud-américaines. Une 
œuvre qu’Ariel Ramirez a 
voulue comme un hymne à 
la vie, à la dignité humaine, 
empreint de liberté et de res-
pect.

Aussi, s’il vous vient 
à l’idée d’égayer votre 
dimanche de quelques 
rythmes ensoleillés, venez 
au temple de Chexbres, ce 
dimanche 1er mars à 17h. 

QQ  Serge Fontannaz

TranChe de vie

«To be or no to be»

D
ernièrement j’ai revu une amie de longue date qui 
m’a fait la réflexion suivante:

– T’as tort de croire que tu peux être le maître 
de ton destin…

Voilà la question, «être ou ne pas être maître de 
son destin». Nous ne sommes donc que des pions qui n’avons 
aucune emprise sur notre avenir? Cela me laissait dubitative, 
car chaque jour des décisions doivent être prises assez rapide-
ment.

C’était sans compter avec l’humeur de ma copine qui revient 
à la charge.

D’accord, chaque jour tu décides quoi? Le repas de la  
journée? Une nouvelle coupe de cheveux? Le pull que tu vas 
mettre?

OK elle avait gagné, nous n’avons pas toujours à nous poser 
des questions cruciales. Mais je continue à penser que rencon-
trer les bonnes personnes au bon moment peut changer une 
existence, et justement, cette amie-là avec sa joie de vivre, elle 
en fait partie. Merci C.  

QQ  Ana Cardinaux-Pires

bourg-en-Lavaux

Marché de Riex

L
e prochain marché aura lieu le samedi 28 février, de 
10h30 à 13h à la place Rodolphe-Théophile Boss-
hard, ou à la salle St-Théodule en cas de mauvais 
temps. On y trouvera, comme à l’accoutumée, de 
nombreuses friandises préparées avec amour, des 

sirops, des alcools et des liqueurs, ainsi que divers objets et 
créations artisanaux. A l’heure de l’apéritif, les nobles produits 
de nos coteaux seront également au rendez-vous.

Pour rappel: l’Association du marché de Riex permet à 
chacun, privé ou commerçant, moyennant le versement de la 
modeste somme de 15 francs, de proposer ses produits ou ser-
vices à l’un des six marchés de l’année. Pour participer de plus 
près à la vie de l’association, on peut aussi en devenir membre 
en s’acquittant d’une cotisation annuelle, tout aussi modeste, 
de 30 francs. Renseignements sur place, lors du marché, ou à 
l’adresse marche-de-riex@riex.ch.

Organisé dans le cadre de l’animation de notre village, joi-
gnant l’utile à l’agréable, ce marché offre une belle occasion de 
rencontre à tous les habitants de Bourg-en-Lavaux et au-delà. 
La prochaine édition est d’ores et déjà prévue pour le samedi 
25 avril 2015.

 
QQ  Jean-Daniel Badoux
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Servion Thalia obtient sa Green Card !

Portrait

Y a pas que des vignerons en Lavaux La création de vos désirs

E
xit Ikea! Au lieu 
d’acheter la mil-
lionième chambre 
d’enfant Krafopnt, 
les étagères Lack, 

Billy ou encore le lit Hensvik, 
il est temps de personnaliser 
son intérieur avec des objets 
uniques qui nous définissent 
et sont parfaitement intégrés 
à l’ambiance de son chez-soi. 
Rencontre avec un designer 
qui réalise des pièces exclu-
sives.

Lavaux, vignoble en ter-
rasse classé au Patrimoine 
mondial de l’Unesco, façonné 
par l’homme au XIe siècle, 
est incontestablement l’une 
des plus belles régions viti-
coles au monde. De Lausanne 
à  Montreux, sur les bords 
du Léman, des vignerons se 
transmettent leur savoir-faire 
de la vigne, de générations 
en générations afin de donner 
aux vins de Lavaux leur iden-
tité propre. Mais en Lavaux, il 
n’y a pas que des vignerons. 
Votre nouvelle rubrique heb-
domadaire va à la rencontre 
de ces femmes et ces hommes 
qui ne sont pas vignerons, 
mais qui apportent à cette 
région aussi leur savoir-faire. 

Vous en avez rêvé,  
il le réalise

De plus en plus de per-
sonnes font appel à des spé-
cialistes de l’art et de la 
décoration pour concevoir 
un meuble ou une pièce qui 
reflète leur personnalité. A 
partir d’une idée, d’un désir 

ou d’un souhait, un designer 
peut créer l’objet ou la pièce 
de vos rêves. Antonio Papadia, 
43 ans, est un passionné du 
design d’intérieur, en particu-
lier la conception de meubles 
et objets de décoration. Issu 
d’une famille de trois généra-
tions de forgerons, depuis son 
plus jeune âge il a toujours 
été attiré par l’art, la créa-

tion et le côté manuel. Enfant, 
il créait déjà des pièces aux 
côtés de son père et de son 
grand-père. Adolescent il a 
effectué une formation de ser-
rurier. A la même période, il 
réalisait déjà en son temps 
des meubles par hobby. Dans 
son besoin constant de créer 
et d’apprendre, il a entamé 
par la suite une formation de 

designer avant de se lancer 
dans la conception et amé-
nagement de divers espaces. 
Depuis près de quinze ans 
maintenant, il réalise des 
objets, redéfinit des pièces 
à vivre pour les gens 
désireux d’avoir une 
touche de leur person-
nalité dans leur maison 
ou leur bureau.

Les personnes qui appel-
lent Antonio Papadia ont sou-
vent une idée en tête qu’ils ont 
du mal à réaliser. «Les gens 
que je rencontre ont souvent 
un thème auquel ils aime-

raient que leur envi-

ronnement corresponde. Les 
idées sont là, un meuble, une 
table ou encore une lampe. 
Mais les concrétiser reste 
souvent une étape, un pas 
que les gens n’osent pas fran-
chir par manque de conseils 
ou d’informations», nous 

témoigne Antonio 
Papadia. Un desi-
gner est avant tout 
un conseiller qui 
doit être à l’écoute. 
Après diverses dis-
cussions pour épurer 
la pièce ou l’objet de 
ses désirs, la matière et 
les couleurs, son travail 
commence. Un cro-
quis, un dessin, le choix 
des matériaux, rien 
n’est laissé au hasard 
par Antonio. «Les objets 
que je conçois pour 
les clients doivent cor-

respondre à leur souhait et  
personnalité, mais ils doivent 
aussi parfaitement se marier 
avec la pièce où ils seront 
installés.» Beaucoup de fac-
teurs sont pris en compte afin 
de réaliser un article exclusif. 
Telle est la quête du designer. 
Fasciner le regard, allier ergo-
nomie, praticité, questionner 
vos certitudes afin de vous 
offrir l’expérience sensorielle 
d’un mobilier unique.

QQ � Antonio�Costa

Informations:
Courriel:  
antonio.papadia@meoro.ch

Antonio Papadia à côté de l’une de ses créations

Photos © Michel Dentan

Thalia�? Mais oui, la jeune panthère des neiges du zoo de Ser-
vion, née le 2 juin 2013 des amours de Milla�et�Altaï. Adolescente, 
elle est maintenant en âge de prendre son indépendance et de quit-
ter ses géniteurs qui  – ils l’ont soufflé à notre journal – ont main-
tenant grande envie d’agrandir cette famille, contribuant ainsi à 
perpétuer cette race en voie de disparition. Thalia n’a donc plus 
sa place aux côtés de ses parents, raison pour laquelle un nouveau 
lieu de résidence devait lui être choisi.

La Californie
Plusieurs jeunes panthères étant nées ces derniers temps en 

Europe, le coordinateur des élevages de sauvegarde, le zoo d’Hel-
sinki en Finlande, a proposé une destination outre-Atlantique, 
continent qui, lui, connaît un déficit de naissances de ce magni-
fique félin. Devant les différentes propositions qui lui ont été 
faites, Thalia a choisi de s’envoler vers la Californie, où sa magni-
fique robe pourra sans aucun doute séduire un compagnon qui lui 
sera présenté et qui lui permettra, à elle aussi, de procréer.

Un transfert parfaitement planifié
C’est ainsi que son voyage a été préparé avec minutie par 

Roland Bulliard et son équipe. Ce transfert est également coor-
donné par le SSP (Species Survival Plan) d’Amérique du Nord, 
spécialisé dans les programmes de sauvegarde des espèces mena-
cées. Tous les placements sont effectués de manière à respecter les 
compatibilités génétiques entre les animaux.

Le départ
C’est aux premières heures de mardi que Thalia a pris congé 

du zoo qui l’a vu naître. Une cage a été spécialement confection-
née selon les normes IATA afin que ce long déplacement soit des 
plus confortable. L’équipe du zoo avait été mobilisée pour cette 
opération. Après quelques petites hésitations, Thalia a facilement 
pris place dans son abri provisoire où elle est restée très calme. 
Installée ensuite sur un bus, elle a été conduite à Zurich par la 
route pour être prise en charge pour son baptême de l’air. Le vol 
direct de la compagnie Swiss à destination de Los Angeles lui 
a permis d’effectuer cette traversée en toute sérénité en un peu 
moins de 13 heures.

Sa nouvelle résidence
Attendue avec impatience, Thalia sera dirigée sur Rosamond, 

ville située à quelque 140 kilomètres au nord de Los Angeles, où 
un zoo spécialisé dans l’élevage des félins prendra soin d’elle. 
Trois autres spécimens de son espèce, en provenance d’Autriche, 
d’Allemagne et de Suède, vont également être transférés sur le 
continent nord-américain dans le cadre du programme de sauve-
garde. Tous ses admirateurs lui souhaitent bon vent dans cette nou-
velle aventure.

 
QQ � Michel�Dentan

Les adieux furent émouvants, un air de mélancolie  
se lisait sur les visages et plusieurs yeux  

étaient humides parmi l’assistance.
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conseils pour obsèques futures
www.pfg.ch

générales sa
sabine Martinet-christen
oron-la-Ville
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Les taverNes
Ce dimanche 8 février dernier fut bien triste dans le petit village des Tavernes. 

  On apprenait simultanément que Nathalie Golaz et Ami Leyvraz étaient décédés.

Décès de Nathalie Golaz 
Nathalie avait pris le repas 

de midi en compagnie de ses 
parents, Paul et Betli Dufey, 
puis était retournée dans son 
appartement, dans le même 
bâtiment. Affolé, son fils l’a 
découverte sans vie en fin 
d’après-midi, affalée dans sa 
cuisine. La cause de son décès 
n’est pas connue.

Agée de 50 ans, Nathalie 
était maman de Guillaume 
et Lorraine, âgés de 18 
et 22 ans, actuellement 
en formation profession-
nelle. Pour eux c’est un 
choc terrible, ainsi 
que pour toute la 
famille, trauma-
tisée déjà par le 

décès subit de Pascal, frère de 
Nathalie, survenu il y a 11 ans 
d’une hémorragie cérébrale. 
Lorraine et Guillaume peu-
vent maintenant compter sur la 
solidarité de toute leur famille, 
dont Pierre leur papa, divorcé 
de Nathalie, qui est régulière-
ment présent pour les accueillir 
et leur préparer le repas du soir 
aux Tavernes. 

A la suite d’un apprentis-
sage de commerce, Nathalie 
est entrée en 1986 au service 
de la Maison Norba, active 
en menuiserie d’intérieur, 
en qualité de secrétaire; elle 

s’y est investie à fond, avec 
enthousiasme, gentillesse 

et dynamisme. Devenant, 

au fil des ans, responsable des 
Relations humaines de l’entre-
prise, elle gérait plus de 200 
dossiers d’employés du groupe 
Norba-Triba, chapeautant plu-
sieurs unités de production en 
Suisse. Lors du culte d’adieu, 
une délégation du personnel 
ainsi que la direction de l’en-
treprise lui ont rendu un hom-
mage ému. Elle était devenue 
l’âme, la mémoire et presque la 
maman des personnes œuvrant 
sur le site d’Oron.

Nous prions la famille de 
Nathalie de croire en l’expres-
sion de nos sincères condo-
léances.

QQ � Nicolas�Bichovsky

Puidoux Anniversaire d’Hélène Hermann,  
le 18 février à l’EMS La Colline

90 printemps !

C
’est le 18 février 
1925 à Corcelles-
près-Payerne que 
le papa d’Hélène 
a dû aller cher-

cher la sage-femme dans une 
ferme voisine, où elle était 
déjà occupée à un accouche-
ment, pour venir accueillir 
une jolie petite nouvelle villa-
geoise…!

En bonne Broyarde, 
Hélène a suivi l’école pri-
maire et primaire supérieure 
de son village. Un apprentis-
sage de ménagère la conduit 
à Lausanne, puis à Berne. La 
jeune fille est devenue jeune 
femme: c’est aux alentours 
d’un pont de danse qu’elle 
a croisé les beaux yeux de 
Robert Hermann qui, irrésis-
tiblement, amenèrent les tour-
tereaux au mariage en avril 
1947. Ce jeune marié venant 
d’être nommé aux CFF à Pui-
doux, c’est tout naturelle-
ment que le couple vint habi-
ter chez la famille Fonjallaz 
aux Tréflons, à deux pas de 
la gare. Comme souvent dans 
un couple 1 + 1 font 3 et le 
25 janvier 1951 Antoinette 
arrive dans leur vie avec tout 
le charme et la douceur que 
peut donner une petite fille…

Et pourquoi pas une belle 
maison pour abriter notre 
famille? Aussitôt dit, aussitôt 
fait et c’est ainsi que de pro-
fondes racines sont entrées 
dans la terre de Puidoux. Les 
années s’écoulent. Hélène 
devient monitrice de l’école 
du dimanche. Son Robert 

œuvre à la gare. Antoinette 
grandit. Et ainsi, de maman, 
on devient grand-maman…! 
Car Antoinette a succombé au 
charme de Jean-Pierre Fonjal-
laz, qui habite aussi le quar-
tier, et vont donner naissance 
à Sylvie qui, elle aussi, ne 
va pas chercher très loin son 
Pierre-Alexandre Chevalley 
de mari. Pas très voyageuses 
les amoureuses…!

La vie d’Hélène est un 
don de soi au travers de tri-
cots, de jardinage et de beau-
coup de bénévolat auprès de 
personnes âgées. Depuis le 20 
décembre 2010, elle est pen-
sionnaire de l’EMS La Col-
line et le hasard fait que pour 
celle qui aimait tant le jardi-
nage sa chambre s’appelle 
«la chambre des fleurs! Un 
joyeux «Bon Anniversaire 

Hélène» chanté par toute l’as-
semblée des pensionnaires de 
La Colline ouvre la petite fête 
et les discours qui vont suivre. 

Pierre-Alexandre Cheval-
ley et Anita Rodriguez pré-
sentent et commentent des 
diapositives retraçant la vie 
d’Hélène et sa famille. 

René Gilliéron, syndic 
de Puidoux, apporte le salut 
et des cadeaux de la part de 
la commune à son ancienne 
monitrice de l’école du 
dimanche; Anne-Sylvie Mar-
tin, aumônière de la paroisse 
et Daniel Chaubert, président 
du Fil d’Argent de Puidoux 
et ancien collègue de feu son 
mari lui souhaitent longue vie 
en santé.

QQ � Jean-Pierre�Lambelet

chexbres

Marie-Louise Goumaz, pétillante nonagénaire

«… Déjà ?... Pas vu venir…» 

E
t pourtant… il faut 
bien en convenir. 
Marie-Louise a 
nonante ans! Née 
à Payerne le 15 

février 1925, Marie-Louise 
y a suivi toute sa scolarité au 
sortir de laquelle elle a accom-
pli un séjour à Berne, un autre 
à Fribourg, avant de s’éta-
blir à Lausanne pour y fonder 
famille et, de là, dénicher cet 
endroit mystérieux et secret, 
propice à l’inspiration et à la 
réflexion, lové dans une col-
line boisée non loin du lac de 
Bret sur la commune de Pui-
doux, la Vulpillière (la renar-
dière) que, le plus tardive-
ment, Marie-Louise quittera 
pour des lieux plus habités et 
plus proches des commodités, 
en surplomb du Léman sur les 
hauteurs de Chexbres.

Le vecteur de Marie-
Louise, son élixir de vie, c’est 
le patois. Contrairement à ce 
qu’on pourrait supposer, cet 
intérêt pour ce langage n’est 
pas lié à son enfance ni à sa 
prime jeunesse. Non. Ce sont 
les lieux – et notamment le 
Jorat – qui ont été le déclen-
cheur de ce qui sera par la 
suite un indéfectible compa-
gnon de vie. Concrètement, 
l’étincelle première a jailli 
au contact de Jeanne Décos-
terd qui tenait un magasin à 
Palézieux et qui parlait patois 
avec son propre père, Louis 
Décosterd, émérite patoisant. 

Pour Marie-Louise, l’étin-
celle ne fut pas que furtive 
mais, au contraire, le départ 
d’une flamme qui se maintint 
et se poursuivit au contact de 
patoisants de Forel, dont Fré-

déric Duboux avec qui elle 
engagea une longue collabo-
ration qui déboucha sur l’édi-
tion du fameux dictionnaire 
Duboux. Pour comprendre 
cet engouement, il convient 
de savoir que, pour Marie-
Louise, le patois n’est pas 
qu’«on passatein» (un passe-
temps), mais qu’il recèle dans 

ses expressions l’essence de 
la vie – vaudoise en parti-
culier –, la signification pre-
mière des noms de lieux, 
de familles, de métiers, de 
gestes, d’outils. Passionnée 

par ce langage et par 
toute la richesse qui en 
découle, Marie-Louise 
ne pouvait que se diri-
ger vers les sociétés de 
patois existantes: l’As-
sociation vaudoise 
du patois (AVAP) 
dont elle fut caissière 
durant 10 ans, puis 
présidente pendant 16 
ans, et l’Amicale des 
patoisants de Savigny, 
Forel et environs dont 
elle est toujours l’ini-
mitable et irrempla-
çable «gratta-papaî» 
(secrétaire). Marie-
Louise a participé à de 
nombreux concours 
littéraires, le Kissling, 
bien sûr, de même que 
les concours organi-
sés dans le cadre des 
Fêtes interrégionales 
de patois. Pas moins 

de 18 «Premier Prix» sont 
venus récompenser ses tra-
vaux. Ses sujets de prédilec-
tion, la vie quotidienne d’au-
trefois et celle d’aujourd’hui. 
Dans ses écrits, en plus de 
l’aspect descriptif des choses, 
Marie-Louise ne manque 
jamais de dénoncer les travers 
de la vie de notre époque, le 

gaspillage, l’absurdité de cer-
tains comportements. La clé 
de son écriture? Le goût du 
mot juste, de la simplicité, de 
l’essentiel, de la beauté et du 
respect de la nature. Marie-
Louise, c’est un regard atten-
tif sur la vie, c’est le contente-
ment engrangé et donné à qui 
veut bien partager cet art de 
vivre qui se nourrit du passé 
en accueillant le présent, le 
progrès – avec ses bons et 
ses moins bons côtés – sans 
jamais le subir. Inutile de pré-
ciser que pour Marie-Louise 
le patois n’a pas été qu’un 
plaisir personnel mais que, 
au contraire, elle a tenu à le 
maintenir et à le faire décou-
vrir à d’autres en donnant des 
cours à l’Université populaire, 
à l’Association des paysannes 
vaudoises, dans les classes et, 
aujourd’hui encore, chez elle, 
à des élèves de toutes géné-
rations qui s’intéressent à ce 
langage couramment pratiqué 
autrefois dans le canton.

90 bulles de patois, de 
musique, d’amitié, d’affec-
tion ont pétillé dans les yeux 
de tous ceux qui ont vécu ce 
moment privilégié à la salle 
de paroisse de Chexbres en 
l’honneur de cette attachante 
et atypique nonagénaire. 
«Adan, dzoyâo z’anniverséro, 
Marie-Luise!»

QQ � ML

Ami Leyvraz est décédé au 
CHUV, en ce funeste dimanche 
8 février, dans sa 76e année.

En août 2013, lors d’un 
examen à l’hôpital, Ami apprit 
l’existence de mélanomes pro-
venant d’un grain de beauté 
cancéreux. Il subit deux opé-
rations, dont la dernière au 
début novembre de cette même 
année. Depuis, il s’astreint à un 
contrôle médical tous les trois 
mois. Fin novembre, les méde-
cins se sont aperçus que son 
cancer s’était propagé au foie, 
aux os et au cerveau. Il est resté 
lucide, gardant l’envie de profi-
ter encore de la vie, mais il fut 
forcé de renoncer à un projet 
de voyage agendé au début de 
cette année. Le 2 février, il était 
hospitalisé et il est décédé la 
veille de l’anniversaire de son 
épouse Evelyne. 

Fils d’Henri et de Georgette 
Leyvraz, agriculteurs à Haut 
Crêt, Ami et son frère André 
ont, dans leur jeune âge, res-
tauré une ancienne 
bâtisse en y aména-
geant deux apparte-
ments, ceci à force 
d’huile de coude per-
sonnelle. Puis Ami 
fonde une famille 
avec Evelyne Cot-
tet. Des liens très 
forts les ont unis à 
leur fille Carole, puis 
à son mari Laurent 
et à leurs petits-enfants Géré-
mie et Yoann. Ami a fait car-
rière au service de dépannage 
des Télécom. Lorsque Swiss-
com a pris le relais, il a été mis 
au bénéfice d’une retraite anti-
cipée, à l’âge de 57 ans. Il fut 
heureux de pouvoir enfin profi-

ter de sa maison, de son jardin. 
Il prit des cours de cuisine, il 
avait un goût particulier pour la 
bonne chère et savait l’apprêter, 

il aimait  choisir son 
vin. Il s’essaya à la 
peinture, courut les 
expositions, voyagea 
avec son épouse et 
des contemporains. 
Il marchait beau-
coup. On l’a vu par-
courir la campagne 
encore l’été dernier, 
partageant en pas-
sant quelques ins-

tants d’amitié avec les gens 
de la région. Mais son dernier 
hiver est arrivé bien trop tôt.

Nous prions la famille Ley-
vraz de croire en l’expression 
de nos sincères condoléances.

QQ � Nicolas�Bichovsky

Anita Rodriguez – Antoinette Fonjallaz – Pierre-Alexandre Chevalley
Hélène Hermann – Sylvie Fonjallaz

La complicité dans un regard pétillant

Décès d’Ami Leyvraz
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Mézières Hommage à Jean-Pierre Blanc
Fidèle à sa famille  
et à ses amis, 
Fidèle à sa terre  
et à son village,
Fidèle à ses convictions  
et à sa musique…

Voici ce qui caracté-
rise bien cette personnalité 
connue dans le Jorat ! Sa 
famille et ses amis se sont 
retrouvés à Montoie pour 
son service funèbre célébré 
par le pasteur Nicolas Mer-
minod. La Fanfare du Jorat 
y a interprété trois morceaux 
dont le choral chrétien «Mon 
Dieu, plus près de Toi». L’or-
gue et un chant de l’assem-
blée se sont unis pour don-
ner à ce culte, voulu simple, 
une atmosphère de paix et de 
sérénité.

M. Blanc a habité sa ferme 
des Chardouilles depuis 
1939. Ses parents, Etienne 
et Alice, jusqu’alors fermiers 
de la famille Alfred Jordan, 
l’ont acquise au début de la 
guerre. Inutile de dire que les 
temps furent durs. La maman 
veillait aux travaux de la 
ferme, tandis que le papa était 
mobilisé. Leurs trois enfants, 
Albertine, Jean-Pierre et 
Emile, ont bien souvent tra-
vaillé à l’écurie avant de se 
rendre à l’école. C’est assez 

naturellement que Jean-Pierre 
prit le relais lorsque ce fut le 
moment. Il devint ainsi pay-
san  et «homme des bois»… 
En effet, il travailla dans les 
forêts communales puis dans 
celles de l’Etat pendant une 
vingtaine d’années. Le refuge 
communal faisait partie de 
son domaine: 
il en assurait 
le bon entre-
tien et la loca-
tion. Gageons 
qu’il y prenait 
grand soin 
avec le plai-
sir qui allait 
avec! Pom-
pier, membre 
de la société 
de laiterie, de 
la commis-
sion du bétail: 
les occupa-
tions ne man-
quaient pas. Il 
trouva tout de même agréable 
la présence à la laiterie du 
village d’une jeune femme 
qui y travaillait… Elle venait 
de Servion et ils se sont plu, 
jusqu’à ce jour d’ailleurs 
puisqu’en décembre 2015 
ils auraient fêté leurs 60 ans 
d’union. Voilà donc Gisèle 
aux Chardouilles dans son 
nouveau foyer, s’entendant 

à merveille avec ses beaux-
parents. C’est à cette époque 
que leur arriva, de France voi-
sine, une fillette-cadeau qui 
venait pour un changement 
d’air. Le souffle vivifiant du 
Jorat lui convint mais davan-
tage encore le foyer aimant 
de Gisèle et Jean-Pierre. 

C’est ainsi 
que Murielle 
devint une 
fille de 
«cœur» et 
qui le reste 
encore. Lau-
rent et Jean-
Luc naqui-
rent un peu 
plus tard et 
ag randi rent 
la cohorte 
familiale. Il 
manque à 
cette évoca-
tion le plaisir 
de la musique 

de cuivre. M. Blanc en a joué 
pendant 65 ans. Aussi bien à la 
Fanfare du Jorat qu’à l’Ami-
cale des Anciens du Jorat, des 
Amis du Gros-de-Vaud et des 
Cuivres du Talent. Somme 
de répétitions, de soirées, 
d’après-soirées, de girons, de 
contacts et d’amitiés ! Il n’a 
pas oublié de transmettre le 
virus des harmonies, notes et 

rythmes à ses deux fils qui, 
eux-mêmes, l’ont donné à 
leurs enfants. La Fanfare du 
Jorat a encore de l’avenir avec 
ces jeunes talents motivés et 
enthousiastes. On pense à 
Etienne, Maxime ainsi qu’à 
Julien pour les musiciens, 
Cyrille s’étant destiné plutôt 
au travail du bois; quant à la 
petite Laurine, elle a encore 
le choix!

Ce goût des relations 
humaines amène M. Blanc à 
faire partie de deux abbayes 
et du Conseil communal. 
Passage qui le propulse à la 
Municipalité pendant douze 
ans. Il est aussi vice-syndic. 
Son dicastère, vous le devi-
nez, c’est les chemins qui 
mènent aux autres, et la forêt 
qui lui tient à cœur.

Cette vie où se mêlaient 
musique, humour, sens des 
responsabilités sans goût du 
pouvoir, amour, travail et 
convictions profondes s’est 
arrêtée le dimanche 15 février 
2015 au bel âge de 85 ans. Les 
traces qu’elle laisse seront 
durables pour ses proches et 
pour tous ceux qui ont eu la 
chance de le rencontrer au 
détour du chemin. 

QQ  Martine Thonney

OrOn-la-Ville Rencontre des aînés  
du Fil d’argent

Assemblée annuelle
Par un beau temps, nous 

nous sommes réunis le 12 
février dans notre salle habi-
tuelle. Notre présidente, Jac-
queline Martin, ouvre la 

38e assemblée en souhai-
tant la bienvenue à chacun, 
puis passe la parole à Gisèle 
Maillard qui nous fait la lec-
ture du procès-verbal de l’as-
semblée de l’année dernière, 
qui est approuvé. C’est au tour 
de la trésorière de présenter 
son rapport des comptes qui 
est approuvé lui aussi, puis 
nous passons à divers points. 

Notre société compte envi-
ron 50 membres dont 8 sont 
du comité ou bénévoles. Nous 
félicitons 5 personnes qui ont 
un chiffre rond d’anniversaire 

et nous terminons l’assem-
blée avec un bon goûter que 
nous proposent les bénévoles. 
Un grand merci au comité et 
sa brigade de bénévoles qui 
nous proposent des après-
midi qui se passent dans la 
joie et la bonne humeur.

QQ  M. Bessat

Pour être celle que les 
enfants préfèrent !

Ça c’est un sous-titre qui 
me plaît bien  ! Parce qu’on 
rêve toutes d’être l’idole de 
nos petits-enfants. Ce livre 
ne se limite pas à vous don-
ner les meilleurs plans pour 
surpasser l’autre grand-mère, 
la rivale ! 

Comment réagir lorsque 
votre fils ou fille vous 
annonce la nouvelle. Les cho-
ses à ne pas dire aux nou-
veaux parents. Comment pré-
parer votre maison pour que 
l’enfant s’y sente comme chez 
lui. Comment éviter les acci-
dents domestiques. Com-
ment mettre à l’abri vos mag-
nifiques porcelaines ou vos 

statues africaines. Comment 
lui préparer des bons petits 
plats tout en respectant les 
conseils de sa mère qui vous 
a bien dit qu’il ou elle doit 
manger des légumes. Com-
ment trouver le bon cadeau 
alors qu’il en a déjà plein sa 
chambre, comme disent ses 
parents même si vous trouvez 
toujours des jeux ou jouets 
qu’il n’a pas le pauvre petit ! 
Comment le soigner à l’aide 
des remèdes de grand-mère, 
même si sa mère vous a bien 
dit qu’il a sa propre pommade 
conseillée par son médecin 
mais que vous êtes persuadée 
que votre crème fait des mi-
racles ! Comment lui donner 
du miel en douce parce que le 
miel ça soigne tout, même si 
sa mère vous dit que le miel 
ce n’est pas bon pour les tout-
petits. Comment refuser de 
garder vos petits-enfants plus 
souvent qu’à votre tour, parce 
que vous vous sentez encore 
jeunes et que les week-ends 
vous préférez courir les clubs 
libertins avec votre nouveau 
mari plus jeune que vous  ? 
Comment doit-il vous appeler 
si vous pensez que Mémé, 
c’est pour les vieilles. Com-

ment faire avaler à ses pa-
rents que vous aimeriez créer 
un blog consacré à la gloire 
de votre petit-fils qu’en toute 
objectivité vous trouvez le 
plus beau et le plus intelligent 
du monde ?

Bref, c’est un livre plein 
d’astuces, d’anecdotes, de 
conseils. Et drôle en plus. 
Pour celles qui s’éclatent 
en grand-mère et celles qui 
rechignent. Parce que ce n’est 
pas évident d’accueillir un ou 
une petite qui remet tout en 
cause, y compris vos relations 
avec vos propres enfants qui 
vous reprocheront certaine-
ment d’être beaucoup plus 
laxistes avec leur progéniture 
qu’avec eux.

Je souhaite une bonne fête 
des grands-mères à toutes 
mes consœurs. Et comme 
disait l’autre: si j’avais su, 
j’aurais commencé par être 
grand-mère !

QQ  Milka

Le livre des grands-mères géniales 
d’Alison Maloney
aux Editions Fetjaine

Le livre des grands-mères géniales
de Alison Maloney

Un petit écolier de huit ans, interrogé sérieusement 
par sa maîtresse d’école sur ce qu’il pensait des 
grand-mères répondit :

Une grand-mère est une femme qui n’a pas d’enfants, 
c’est pour cela qu’elle aime les enfants des autres. Et de 
poursuivre: les grand-mères n’ont rien d’autre à faire; 
elles n’ont qu’à être là. Quand elles vous emmènent en 
promenade, elles marchent lentement, sans écraser les 
belles feuilles, ni les chenilles. Elles ne disent jamais: 
avance plus vite!
En général elles sont grosses, mais pas trop pour pou-
voir attacher ses souliers. Elles savent qu’on a toujours 

besoin d’un second morceau de gâteau ou du plus gros.
Une vraie grand-mère ne frappe jamais un enfant;  
elle se met en colère en riant.
Les grand-mères portent des lunettes et parfois elles 
peuvent enlever leurs dents.
Quand elles vous lisent des histoires, elles ne sautent  
jamais un bout et elles n’ont rien contre si on leur 
réclame la même histoire plusieurs fois. Les grand-
mères sont les seuls adultes qui ont toujours le temps. 
Elles ne sont pas aussi fragiles qu’elles le disent, même 
si elles meurent plus souvent que nous.
Tout le monde devrait avoir une grand-mère, surtout 
ceux qui n’ont pas la télé.

Petits billets d’une arrière-grand-mère Chapitre 2

Ma fille dans un EMS...

A
rthur me manque, sa présence, sa voix douce, son 
sourire chaleureux, sa bonne humeur. Les petits 
projets quotidiens, décider qui va faire quoi, où on 
va en promenade. Le simple fait de se tenir la main 
devant la télé, son regard à table, tout ça me faisait 

sentir exister.
J’aimais beaucoup cuisiner à deux, embellir son apparte-

ment par des touches de fleurs; que de bons souvenirs. Mainte-
nant je deviens une vieille aigrie avec son chat sur les genoux; 
je me renferme dans ma coquille et j’attends que ça se passe, je 
ne sais pas quoi; je déprime, en quelque sorte, puisque tout me 
fatigue. J’ai arrêté d’écrire mes contes pour le journal, même 
cela m’épuisait; enfin le chat est de bonne compagnie !

Et puis le moral dans la famille n’est pas au beau fixe. 
Depuis que ma fille a perdu son mari, elle a tout plaqué et a 
pris la décision de vivre dans un appartement protégé pour per-
sonnes âgées alors qu’elle n’a même pas 70 ans. C’est le monde 
à l’envers, la mère qui rend visite à sa fille dans un EMS. Un 
EMS avec appartements protégés, c’est beaucoup plus intéres-
sant je dois l’admettre.

Pour ma fille qui n’a plus la joie de vivre, déménager dans 
un nouveau milieu va la déprimer davantage.

Fini la vie de quartier qu’elle a côtoyé avec plaisir pendant 
de longues années, et place à une vie entre personnes à peu près 
du même âge, avec toutes ou presque des problèmes de santé ! 

Mais bon la santé se dégrade avec le temps et si les déplace-
ments se font difficilement autant être dans un cadre rassurant, 
c’est l’idéal.

Ma fille m’a étonnée par sa démarche, elle qui est si battante 
d’habitude; s’effondrer au point d’avoir peur de vivre seule. Il 
faut dire que les gens en général nous étonnent: avec le temps 
ils changent souvent en pire...

QQ  Sari

un�journal�pour�tous�!

© Daniel Valle & Jacinthe Dorsaz
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Solidarité Oron, Mézières et Savigny accueillent la traditionnelle vente de Terre des hommes

Des oranges pour soigner des milliers d’enfants

L
es 4, 6 et 7 mars pro-
chains, Terre des 
hommes (Tdh), la 
plus grande organi-
sation non gouver-

nementale d’aide à l’enfance 
de Suisse, organise sa tradi-
tionnelle vente d’oranges. 
Débutée en 1962, cette vente 
est la plus importante mani-
festation de rue à but huma-
nitaire de notre pays. Plus de 
1500 bénévoles et un millier 
d’entreprises prennent part à 
cette action. L’argent récolté 
(près de 800’000 francs l’an 
passé) contribuera à finan-
cer les projets santé de la 
Fondation et ce sont quelque 
700’000 enfants à travers  
18 pays qui en bénéficieront.

Soins médicaux, eau, nutri-
tion et hygiène pour réduire 
la mortalité infantile

Alors que trop d’enfants 
sont encore privés de leur 
droit fondamental d’accès à 
la santé, la Fondation permet 
à des enfants ne pouvant être 
soignés dans leur pays, faute 

de moyens médicaux appro-
priés, de venir se faire opérer 
en Suisse. Elle améliore de 
plus l’accès à l’eau et à l’hy-
giène, ainsi que les systèmes 
de soins dans ses pays d’inter-
vention. Tdh s’efforce notam-
ment de réduire durablement 
la mortalité et la sous-nutri-
tion des enfants de moins de 
cinq ans et des femmes allai-
tant et enceintes, dans plu-
sieurs pays d’Afrique.

Mercredi 4 mars, les 
enfants proposeront les 
oranges dans les villages

La section Tdh Oron, 
Mézières (avec section à 
Savigny) prend part active-
ment à la récolte des fonds 
pour soutenir ces actions 
humanitaires, en organisant 
avec l’aide des collectivités 
locales et des familles la dis-
tribution des oranges par les 
enfants dans les différents 
villages, le mercredi 4 mars, 
tout au long de l’après-midi. 
Encadrés par des adultes, ils 
proposeront chaque fruit pour 

le prix inchangé depuis 3 ans 
de 3 francs.

Vente en partenariat avec 
l’Association La Branche à 
la Coop d’Oron-la-Ville et à 
celle de Savigny

Cette année les résidents 
de l’Association La Branche 
de Mollie-Margot, encadrés 

de leurs moniteurs, prendront 
une part active à cette vente 
en proposant les oranges 
au centre Coop d’Oron-la-
Ville le vendredi 6 mars tout 
au long de l’après-midi et le 
samedi matin 7 mars. Nous 
les retrouverons également 
à Savigny le vendredi 6 dès 
l’après-midi sur le stand aux 

environs de la Coop. Ce parte-
nariat avec les résidents de La 
Branche offre l’opportunité 
d’inclure ces personnes dites 
déficientes dans la réalité 
de la vie et aussi de démon-
trer leurs capacités. «Nous 
essayons de nous inscrire 
dans les actions pour appor-
ter un autre regard et faire la 
promotion de ce que ces per-
sonnes sont capables de réa-
liser», explique Thierry Jacot, 
collaborateur de La Branche.

Tdh cherche à étoffer ses 
équipes de petits vendeurs 
dans plusieurs villages

«L’an dernier, nous avons 
vendu 30 cartons d’oranges 
et ainsi récolté environ 5900 
francs», souligne Gaby 
Henzi, présidente de la sec-
tion Tdh Oron, Mézières, qui 
est toujours à la recherche de 
personnes et de familles dési-
reuses de s’impliquer pour 
cette vente dans plusieurs vil-
lages du Jorat et de la région 
d’Oron. Elle interpelle éga-
lement les responsables des 

Ecoles du dimanche qui doi-
vent participer à des projets 
«activités bénévoles».

Réservez un bon accueil 
aux petits vendeurs ainsi 
qu’aux personnes qui vous 
proposeront ces oranges, 
témoignage de notre solida-
rité. Un fruit, quelques pièces 
de monnaie et nous voilà 
partenaires de beaux projets 
humanitaires pour l’enfance.

QQ � Gil.�Colliard

Distribution des oranges
Mercredi 4 mars: vente par les 
enfants dans les villages
Vendredi 6 mars: vente tout le 
jour à Savigny (entrée Coop et au 
stand Tdh)
vente toute la journée au centre 
Coop d’Oron-la-Ville
Samedi 7 mars: vente le matin au 
centre Coop d’Oron-la-Ville

Contact: 021 907 60 31:  
henzipalezieux@bluewin.ch

oron
Soupe de Carême

Les Eglises s’engagent en dehors de leurs murs

A l’occasion du Carême, 
période allant du mercredi 
des Cendres au dimanche 
de Pâques, les Eglises de la 
région d’Oron, avec «Pain 
pour le Prochain» pour les 
protestants et «Action de 
Carême» pour les catho-
liques, œuvrent de manière 
œcuménique et proposent 
deux soupes de Carême, le 
mardi 3 mars à 18h30, avec 
une conférence de Martina 
Schmidt à 20h, et le samedi 
14 mars à 12h, à la salle de 
paroisse catholique d’Oron. 
Toujours dans le même élan, 
samedi 14 mars, 200 roses 
seront vendues par les caté-
chumènes et les boulangeries 
d’Oron proposeront le pain 
du partage tout au long de ces 
40 jours. 

Moins pour nous, assez 
pour tous

«On trouve dans la Bible 
un proverbe qui dit: «Mieux 
vaut manger un plat de 
légumes préparé avec amour 
que la viande la plus savou-
reuse servie avec haine.» 
Manger un plat en bonne 
compagnie est évidemment 
bien plus agréable que faire 
ripaille avec des gens mal-
honnêtes. Toutefois, en bonne 
compagnie, la violence s’in-
vite parfois à table, invi-
sible, anonyme. Car l’in-
justice commence là où le 
bœuf des riches mange les 
légumes des pauvres», rap-
pelle Olivier Rosselet, pas-
teur de la paroisse Oron-Palé-

zieux, en citant le calendrier 
de Carême. «La campagne 
de Carême met le doigt sur 
nos habitudes de consom-
mation alimentaire. La pro-
duction agro-industrielle fait 
déborder nos assiettes. Lais-
sons-nous inspirer par une 
«sobriété heureuse» afin 
de convier à table celles et 
ceux qui aujourd’hui en sont 
exclus», nous invite-t-il.

Mettre dans la marmite des 
pauvres les économies faites 
en réduisant notre assiette

Désireux de sensibiliser la 
population à la possibilité de 
diminuer notre consomma-
tion pour une meilleure dis-
tribution mondiale, le comité 
d’organisation, composé 
d’Olivier Rosselet, de l’abbé 

Gilles Bobe, de Verena Pla-
tel d’Oron-la-Ville, qui pré-
parera la soupe du jardin, 
et de Yolande Nicolier, des 
Tavernes, qui se chargera de 
la soupe de chalet, entou-
rés des catéchumènes, nous 
convie à partager une assiette 
de potage et quelques ins-
tants à la salle de la paroisse 
catholique d’Oron-la-Ville 
mardi soir 3 mars à 18h30 et 
samedi 14 mars à midi. Mar-
tina Schmidt, de «Pain pour 
le prochain», animera la soi-
rée du 3 mars à 20h en expli-
quant le but de cette cam-
pagne de récolte de fonds qui 
servira pour des projets tels 
que le reboisement en Haïti 
pour éviter la désertification, 

le prêt de «microcrédits» pour 
la création de petites entre-
prises, l’aide aux petits pay-
sans en Asie, Afrique, Amé-
rique du Sud. Au final pour 
permettre là-bas aussi aux 
gens de manger, de retrouver 
leur dignité, un travail, des 
écoles pour les enfants, etc.

Le pain symbole du par-
tage et les roses, emblème 
de l’amour

Pendant la période du 
Carême, le pain du partage 
sera vendu dans les boulan-
geries d’Oron-la-Ville. Bien 
reconnaissable à son petit 
drapeau, il est simplement 
majoré de 50 centimes qui 
sont reversés aux œuvres. 
Samedi 14 mars quelque 
2000 roses seront vendues 
dans la Broye, dont 200 dans 
la paroisse d’Oron-Palé-
zieux, par les catéchumènes 
reconnaissables à leurs gilets 
oranges marqués KT9, qui 
vous les proposeront dans les 
centres commerciaux ainsi 
qu’à la déchetterie de Palé-
zieux. Le calendrier, recueil 
de recettes de vie, est dis-
ponible dans les églises et 
locaux paroissiaux.

La soupe de Carême est 
une belle occasion de se 
retrouver entre personnes 
sensibles au sort des autres 
moins bien lotis, mais aussi 
de réfléchir à l’incidence 
positive qui peut se répercu-
ter en changeant notre mode 
de consommation.

QQ � Gil.�Colliard

Soupe de Carême
Salle de la paroisse catholique 
d’Oron-la-Ville
Mardi 3 mars à 18h30, soupe, 
et conférence de Martina Schmidt 
de 20h à 21h
Samedi 14 mars 12h, 
soupe de chalet
Samedi 14 mars, vente des roses, 
centres commerciaux et déchette-
rie de Palézieux

ElEctionS
Elections fédérales 2015

Le PBD Vaud vise  
au moins un siège  

au Conseil national

L
e Parti Bourgeois-
D é m o c r a t i q u e 
(PBD) du canton 
de Vaud a présenté 
ses 18 candidates 

et candidats aux élections 
fédérales 2015. Ces derniers, 
issus de toutes les régions, de 
professions et d’âges divers, 
qui représentent parfaitement 
le PBD et le canton de Vaud, 
ont tous un seul et même but: 
renforcer la politique progres-
siste de centre droit du PBD à 
la Berne fédérale.

Une équipe  
complémentaire et soudée

La présentation des candi-
dates et candidats a été faite 
par Michael H. Rohrer, prési-
dent de la commission électo-
rale du PBD Vaud. Il a mis en 
avant le caractère cohérent et 
soudé de l’équipe qui va faire 
campagne ensemble, puis a 
présenté les trois thèmes faî-
tiers de la campagne du PBD: 
le tournant énergétique, la 
voie des Bilatérales et l’ef-
ficacité féminine. Thèmes 

explicités ensuite sous l’angle 
cantonal par trois orateurs, 
représentants de la liste du 
PBD Vaud.

QQ � Karoline�Sandoz

Informations:
PBD Lavaux Oron
www.pbd-lavaux-oron.ch
PBD Vaud
www.pbd-vd.ch

De gauche à droite, devant: Gabrielle Badoux, Christine Bussat, Laura Velasco Meschwitz, Danielle Laurent-Busset, 
Michael H. Rohrer, Steen Boschetti et Caroline Brennecke, présidente du PDB Lavaux-Oron. 

Derrière de gauche à droite: Jean-Luc Laurent, Sandra Bellani, Martin Landolt, David Piras, Urs Günter,  
Pierre Pernet et Stanislas Cramer.

©
 A

RC
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  oron-la-ville

cinéma • cinéma

Les merveilles
Film d’ Alice Rohrwacher 
Avec Maria Alexandra Lungu, Sam 
Louwyck et Alba Rohrwacher 
v. o.  – 8/12 ans
Je 26 février à 20h (1)

Irvin Yalom, la thérapie du 
bonheur
Documentaire de Sabine Gisiger
v. o.  – 8/16 ans
Je 26 février à 20h (2) 
Ve 27 fév. à 17h (2) (Spécial vacances) 
Di 1er mars à 17h (2)
Lu 2 mars à 20h (2)

Tout feu, tout flamme 
La fonderie d’art de Saint-Gall
Documentaire d’Iwan Schumacher
v. o.  – 10/16 ans
Sa 28 février à 17h (2)

The imitation game
Film de Morten Tyldum 
Avec Benedict Cumberbatch,  
Keira Knightley et Matthew Goode
v. f. – 8/12 ans
Je 26 fév à 17h (1) (Spécial vacances)
Di 1er mars à 17h (1)

Broken Land
Documentaire de Stéphanie Barbey et 
Luc Peter
v. f. – 16/16 ans
Je 26 fév. à 17h (2) (Spécial vacances) 
Ve 27 février à 20h (2)

Cinquante nuances de grey
Film de Sam Taylor-Johnson 
Avec Jamie Dornan, Dakota Johnson  
et Jennifer Ehle 
v.f. – 16/16 ans
Ve 27, sa 28 février à 20h (1)
Di 1er, lu 2, ma 3 mars à 20h (1)

Snow Therapy (Turist)
Film de Ruben Östlund 
Avec Johannes Bah Kuhnke, 
Lisa Loven Kongsli et Clara Wettergren
v.o. – 12/14 ans
Sa 28 février à 20h (2)
Di 1er et ma 3 mars à 20h (2)

Les pingouins de Madagascar
Animation de Simon J. Smith  
et Eric Darnell 
v. f. – 8/10 ans
Ve 27 et sa 28 février à 17h (1)

Chexbres
Astérix:  
Le Domaine des Dieux
Animation d’Alexandre Astier  
et Louis Clichy 
v.f. – 6/6 ans
Ve 27 et sa 28 février à 20h30 
Sa 28 février à 15h

Bouboule
Film de Bruno Deville
Avec David Thielemans, Julie Ferrier 
et Swann Arlaud  
v.f. – 10/12 ans
Ma 3, me 4, ve 6 et sa 7 mars à 20h30

Carrouge
Les nouveaux héros
Film de Don Hall et Chris Williams
Avec Scott Adsit, Ryan Potter et 
Daniel Henney 
v. f. – 6/6 ans
Ve 27 fév. à 18h et sa 28 fév. à 17h

Papa ou maman
Film de Martin Bourboulon
Avec Marina Foïs, Laurent Lafitte et 
Alexandre Desrousseaux 
v. f. – 10/12 ans
Ve 27 et sa 28 février à 20h30

Panathlon Family Games 2015: 20 sports sinon rien

Le handball, un sport collectif

L
a nouvelle édi-
tion des Family 
Games aura lieu à 
Vidy le 7 juin pro-
chain. Cette année 

le Panathlon Lausanne offre 
un parcours avec 20 sports à 
la clef. Votre hebdomadaire 
vous conte ces sports jusqu’au 
jour J. Le Panathlon Lausanne 
fait partie du Panathlon inter-
national. Reconnue par le 
Comité International Olym-
pique, cette institution créée 
en 1951 à Venise est présente 
dans 33 pays. 

Deuxième sport collectif le 
plus joué dans le monde

Discipline sportive qui 
a vu le jour au XIXe siècle 
(1870) et dont plusieurs pays 
revendiquent sa création, 
le handball est le deuxième 
sport collectif le plus joué 
au monde. Il fait ses débuts 
aux Jeux olympiques de 
Munich en 1972. La Yougos-
lavie remportera alors la pre-
mière médaille d’or à l’issue 
d’une compétition entre 16 
équipes uniquement compo-
sées d’hommes. Fort de son 
succès, les premières équipes 
féminines apparaîtront dès les 
Jeux olympiques de Montréal 
en 1976.

Ce sport d’équipe, qui se 
joue habituellement à sept 
contre sept, est très popu-
laire dans notre pays, notam-
ment en Suisse allemande qui 

jouit d’une très grande diver-
sité d’équipes masculines et 
féminines et d’enfants, car 
ce sport peut être pratiqué 

officiellement dès l’âge de 
six ans. C’est un sport qui 
demande une connaissance 
technique et une maîtrise 
de sa force et qui est facile 
à enseigner aux enfants. Le 
handball est d’ailleurs prati-
qué à l’école lors de leçons 
de gymnastique scolaires et 

extrascolaires, mais égale-
ment en clubs comme au West 
HBC Lausanne, un des clubs 
romands, qui évolue avec une 

équipe en  première ligue. 
Ce jeu rapide durant lequel 
deux équipes de sept joueurs 
se passent et se disputent un 
petit ballon, qu’ils attrapent 
et dribblent avec les mains, 
demande de la coordination, 
de l’agilité et un très bon sens 
de l’observation. Les contacts 

sont autorisés et la défense 
des buts s’organise collecti-
vement. L’équipe qui marque 
le plus de buts dans le jeu 

composé de deux mi-temps 
de trente minutes remporte le 
match. 

Alors pour ceux qui 
aiment sauter par-dessus 
les défenses, pour ceux qui 
aiment les jeux de passe avec 
les mains à l’instar des pieds, 
le handball est l’activité  

sportive à consommer sans 
modération.

QQ � Antonio�Costa

Informations:
www.west-hbc.ch 

Mais qui a inventé le handball ?
Trois pays se disputent l’in-

vention du handball: la Tchéquie 
avec l’hazena, le Danemark avec 
le handbold, et l’Allemagne avec 
le torball (balle au but, essentiel-
lement joué par des femmes). 
La version moderne du handball 
vient de nos voisins d’outre-Rhin. 
C’est en 1919 que le professeur 
allemand Karl Schellenz s’inspire 
de ces jeux de ballon pour créer 
le handball à onze, qui se joue 
alors sur un terrain de football. Le 
nombre de pratiquants progresse 
très vite et c’est en 1928 que 
la Fédération internationale est 
créée. Pendant ce temps les pays 
nordiques, ne pouvant pratiquer 
ce sport en raison des conditions 
climatiques, créent un sport simi-
laire en salle et à 7 joueurs. En 
1936, le handball à 11 devient 
olympique, ce sera la seule fois. 
Deux ans plus tard, les premiers 
Mondiaux à 11 et à 7 voient le 
jour. Très rapidement la version 
à sept prend l’ascendant et le 
jeu à 11 disparaît définitivement 
en 1959. Aujourd’hui, plus de 70 
pays sont affiliés à la Fédération 
internationale.

Volley

VBC Jorat-Mézières Reprise difficile

L
a pause hivernale 
est généralement 
une excellente 
occasion de se res-
sourcer avant d’at-

taquer le deuxième tour de la 
meilleure manière possible. 
Ce fut tout le contraire pour 

le VBC Jorat-Mézières qui 
compte 3 joueurs blessés sur 
un contingent de 11 joueurs 
au moment de reprendre le 
championnat.

C’est donc avec un effectif 
réduit que les Méziérois ont 
affronté le Luc III (1er) et Epa-

linges (2e) ces deux derniers 
vendredis. Sans surprise, les 
vert et blanc ont perdu ces 
deux rencontres sur le score 
de 3 à 0. Les blessures ont 
probablement joué un rôle 
dans ces cuisantes défaites, 
néanmoins autant le Luc  

qu’Epalinges ont incontesta-
blement un niveau supérieur 
et ont ainsi pleinement mérité 
leur victoire, le classement 
intermédiaire l’attestant.

Les 8 rescapés du Jorat 
affronteront Helviet (8e) le 
vendredi 6 mars à Mézières. 
Début du match à 20h45 au 
collège du Raffort. N’hésitez 
pas à aller les soutenir.

QQ � Fabien�Galli

# Equipe Matches joués Matches gagnés Points

1 LUC III 16 14 41

2 Epalinges 14 13 38

3 Littoral I 14 9 29

4 Jorat-Mézières 11 7 20

5 Froideville 12 6 17

6 Orbe 12 4 13

7 Aigle 13 4 13

8 Helviet 14 4 12

9 Lutry-Lavaux III 16 0 0

athleticaoron

Championnats suisses Jeunesse à Macolin, le 22 février

4e place à la hauteur pour 
Christopher Rayroud

C
hristopher com-
mence à maîtri-
ser sa technique et 
le compteur s’est 
mis en route. Mal-

heureusement, il a fait un saut 
de trop et cela lui a coûté la 
médaille de bronze. Avec 
1,81m Christopher a amélioré 
de 6 cm sa meilleure perfor-
mance personnelle.

Ce n’est pas un échec, au 
contraire, au vu de son saut 
à 1,78 m il aurait pu franchir 
1,88 m.

Donc s’il travaille bien, 
il sera certainement capable 
d’être sur le podium lors des 
CS outdoor en août prochain.

Il a été piégé à la longueur 
par la durée des sauts en hau-
teur, il n’a pas assez d’endu-
rance pour maîtriser les deux 
disciplines. Il n’a pas pu se 
préparer aux essais à la lon-
gueur, car quand la hauteur a 
été terminée, le saut en lon-

gueur débutait; il a pris le  
12e rang final avec 5,93 m.

Sa sœur Christèle n’a 
pas réussi à sauter à la hau-
teur, car elle a été gênée de 
concourir avec lui dans le 
même concours des U16, 
U18, U20; c’est dommage, 
mais elle a appris, c’est l’es-
sentiel. Au 60m haies, elle n’a 
pas réussi non plus. En bref, 

pour elle c’était un jour sans, 
mais rien n’est perdu, quand 
elle retrouvera ses capacités 
à 100%, c’est sûr, elle va vite 
revenir au sommet.

La semaine prochaine, 5 
athlètes vont aller à Macolin, 
cette fois-ci pour un meeting 
de concours multiples, et là, 
chaque catégorie concourra 
pour sa classe de catégorie 
d’âge.

Bravo à tous deux.       

QQ � Franco�Vaccher

Classement 3e ligue vaudoise 2014-2015 au 23 février 2015

Le handball est un sport de contact qui allie bonne technique et maîtrise de sa force
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publicité publicité
Lundi à vendredi:
8h-18h30 non-stop
Samedi 8h-16h non-stop
et dimanche 8h-12h

1610 Oron-la-Ville
Route de Lausanne 21
Tél. 021 907 64 10

08
15

Vendredi 27 et  
samedi 28 février 2015

20%
sur tous les vins*-

également sur les prix promotionnels!
Valable dans tous les points de vente Denner, sur 
www.denner-wineshop.ch et dans l’appli Denner.

*Exepté les vins mousseux et Bordeaux Primeurs 2012. 
Jusqu’à épuisement des stocks. Non cumulable avec des 

bons et des rabais accordés aux inaugurations 
et au foires aux vins.

Offre valable dans tous les Denner de Suisse

Lundi à vendredi:
8h-18h30 non-stop
Samedi 8h-16h non-stop
et dimanche 8h-12h

1610 Oron-la-Ville
Route de Lausanne 21
Tél. 021 907 64 10

08
15

Vendredi 27 et  
samedi 28 février 2015 

20% 
sur tous les produits Lindt*-
également sur les prix promotionnels! 

*non cumulable avec d’autres bons. 
 Jusqu’à épuisement 

des stocks.

Offre valable dans tous les Denner de Suisse

Recherche de
correspondants!
Même sans expérience journalistique,
vous aimez écrire et relater la vie de votre village.
Vous faites partie d’une société,
d’un club sportif, vous vous intéressez à
l’activité politique et culturelle?

Faites le pas et prenez contact 
avec notre rédaction!

Tél. 021 908 08 05
redaction@lecourrier-lavaux-oron.ch
Route du Flon 20 • 1610 Oron-la-Ville

vivez votre commune
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Récit de voyage

1970 – 1985 : La vie de bateau

Le chant de l’étrave
épisode 1
Rencontre Christiane-Erik

Lorsque nous nous rencontrons en 1968, Erik est âgé de 
23 ans et je viens de fêter mes 20 ans. Nous effectuons tous 
deux un stage dans un grand magasin de Lausanne (Manor 
aujourd’hui), Erik pour connaître la Suisse romande et, pour 
ma part, je complète ma formation en décoration horlogère 
avant d’obtenir mon CFC. Entre nous, pas de vrai coup de 
foudre, mais une entente spontanée qu’Erik apprécie d’autant 
plus qu’il vient de débarquer de son Danemark natal et ne parle 
pas un mot de français. Pour me remercier, il m’invite un soir  

 
au restaurant, un autre au cinéma… Nous nous apercevons que 
les voyages lointains nous attirent, que nous avons plusieurs 
affinités, mais j’ai déjà le projet de partir dans un kibboutz en 
Israël. Quelques sentiments naissent cependant entre nous et 
Erik me demande de faire un choix entre Israël ou construire un 
voilier avec lequel nous pourrions sillonner les mers… Après 
avoir admiré les maquettes de bateaux qui voguent déjà, toutes 
voiles au vent sur les meubles de sa chambre d’hôtel, je choisis 
de sillonner les mers en sa compagnie…

Erik travaille sur les aménagements intérieurs

Le ponçage du ferro-ciment… A l’intérieur de la grange

Trouver l’endroit

A
près nos stages 
respectifs, nous 
r é f l é c h i s s o n s 
à notre pro-
chaine construc-

tion: où, en quelle matière, 
quelle forme pour cette future 
embarcation ? Nous entamons 
une grande boucle qui nous 
amènera dans le Jura bernois, 
au Danemark, puis un retour 
sur la Suisse allemande pour 
nous retrouver à Lausanne 
chez Manor…

En 1970, nous entendons 

parler d’un certain Michel 
Mermod, navigateur suisse, 
qui donne une conférence à 
Genève sur la construction des 
coques en ferro-ciment. Nous 
sommes emballés par cette 
technique qui ne demande 
pratiquement pas d’entretien. 
Tout s’enchaîne alors très 
vite. Nous visitons divers ter-
rains, puis une ferme à Ser-
vion dont les dimensions de la 
grange correspondent à notre 
projet. Le propriétaire nous 
fait confiance et nous autorise 
à démolir la façade lorsque 

nous devrons en extraire le 
bateau. Cet homme à l’esprit 
ouvert porte le pseudonyme 
de «Barnabé». Conscients 
que nos salaires de décora-
teurs ne suffiront jamais à 
financer notre construction 
(achats de matériaux, moteur 
60 CV, voiles, accastillage, 
etc.) nous nous marions afin 
qu’Erik puisse travailler à son 
compte. Nous quittons notre 
travail et nous nous installons 
dans la ferme de Servion.

A notre compte 
Les débuts ne sont pas 

faciles, nous prospectons 
pour trouver des clients et 
acceptons tous les petits 
boulots, allons servir les 
repas lorsqu’il y a fête 
chez Barnabé. La chance 
nous sourit peu à peu: 
travaux de graphisme, 
vitrines de marques, créa-
tion d’emballages, agen-
cements d’intérieurs 
dont deux magasins 
d’optique, un maga-
sin de vêtements pour 
enfants à Verbier et «Le 
Boccalino» à Lausanne 
en 1976-77 qui sera un 
succès et nous permet-
tra de payer les voiles 
et le moteur. De 1970 

à 1977, nous travaillons sans 
relâche pour des travaux qui 
nous permettent de vivre et de 
financer notre projet, tout en 
avançant pendant les périodes 
creuses sur la construction 
qui peu à peu prend forme. 
Michel Mermod fera un pas-
sage à Servion pour apprécier 
notre travail, puis au Bouve-
ret, notre port d’attache, où 
ses conseils seront appréciés.

QQ � Christiane�Bonder

Dans la grange, la vue sur le cockpit et la cabine arrière

Jacky démolissant le mur de la façade

La coque prend forme  
avec ses membrures et fers à béton

Parti de Lima en 1961, Michel Mermod sera le premier navigateur 
suisse à accomplir le tour du monde en solitaire à bord de son voilier  
« Le Genève ». Loin de l’idée des courses et des records, cet homme qui  
sait prendre son temps et comprendre les gens a écrit quelques récits  
passionnants, parmi lesquels: « Des océans pour voir des hommes »,  
Ed. Robert Laffont, et « Le monde au creux de la vague », Ed. Mondo.


